
'nu ou* »Haswita. « de I» raasWacw »■» "Si,* 
T^—T ,],., représentera la France toute enlie 

' Ce que nous^&maiidori» n'est cfue la justi- 
ce  M »us savuns par expérience une quand 

tX3UVnS£S. «TIM 
qui veut osOs Justic«. »y« persuades au« 

,^if-ïï?!Sil » »w les bons «toyens 
à ceux qui vraleat 1» bonheur de tous, a ceux 
&f S« des idoas larges et tolérant«, qui ne 
iToiant pas leur» adversu res incapables de 
quelque ohoas, et ]• leur demande £acctam*T 
»ur mon nom la Representation P™I-°£°e; 
nelle, ceaUHilr« la droit pour tous les Fran- 
çais de tnnUKr  au   bonheur de  leur Pa- 

i La discours de M. Darnard-F'.lpo a éuS 
flooJigne de vtls applaudissements et une 
Jon««« oaratton a et« tuile au vaillant can- 
ShSi. 
!   « Après les loyale» déclarations que vous I 
■vanez d'entendre,  dit M. Barrais, il n'est | 
ipersanne  qui puisse   refuser son vote    a , 
'M.  Bernard :  il n'est personne qui puisse 
Ise refuser ù fu-je à sa candidature la plu» 
jehaude réclame. 
! M. Barrais poursuit : Je ne veux pas 
{retarder le psâiaar qui vous a été réservé 
d'entendre M. VVuineufvifle. 11 y a quin-ze 
Jours, il a disséqué un maître de la AÉAs- 
Chif... — Un oculiste, interromp nn aaste- 
tant. — Oui, reprend M. Barrois, un ocu- 
lists, mais qui n'a pas vu clair dans la 
ft P- Je donne la parole à M. VanneufviUe. 

DISCOURS 
de M Je docteur VANNEUFVILLE 
i 

Messieui-., 

• En me retrouvant devant ce même aa-li- 
fcoire qui par les acelauaa-ijous dont ü saluait 
knes parole* kl y a uuiiize jours, unioitpBai. 
éioqiMtaurteia de ses conviction» licnuxraii 
NIMM et répubUcuuu^. J'éprante LUI vif benii- 
:iaeûl de fteru. 
' Je »ms* ßer, tris lier d'avou- défendu la can- 
Idddeiure dim bon citoyen dont lu vie privée, 
publique oi proie.'-ùsio.i^iAii^ et», tellemwit u 
l'abri de toute criUt,uo uue ses adveraaiies ont 
[été réduits pjur -ivotr 1 air de La KMtwait, a 
{rééditer u>u» rot. vwu* et peu spirituels cil 
,ehas tfue je çonnai*""iC déjà Jan.s ma j< u 
Inesae, crueiad, pour la premiere (o-is, ]'aceuni- 
[plissais à Tourcoing mon devoir d'électeur. 
j Je sut* uer aussi de pouvoir proclamer 411e 
'l'Action Libérale Populaire et lTnion Sociale 
jet Patriotique ont remporte le 24 avril tter- 

uoe (.T"«w»d* victoire moral*?, puisque les 
I «n mettant M. Dron en minorité cm 

J le tnompftô du droit sur la force 
de la liberté sur la tyrannie, de la 

.jBjtswntt* sur la naine et qu'ils ont nettement 
inanifetite leur dégoût pour la pollUquo blo- 
fcarrte et leurs préférences pour une Répubh 
bue vraimetut française, idéaliste, «tlivreuse. 
[rétormaiarice, respectueuse de tous les droits. 
jdes fon.es morales puisées dans les croyan- 
te« «t qui préparera les reformes sociale«, non 
bu pour satisfaire des appétits ou apaiser 
îdes colores, mais pour obéir a un ideal de 
ftwtte* et de fraternité. 

LA JUSTICE 
1 l.'idte de JUBUC* ■ Messieurs, comme elle 
Jreeipiendlt magiiinqu£jneant dans tous les ac- 
te« de la lutte électorale que notre vaillant 
ETMiirt.u M. Bernard-FLpo, a engagée contre 
rstui qui représente à Tourcoing le sectarisme 
rnaçcoinaVqne Elle est le < rttenum qui lui a 
Miete aussi bien dans l'ordre politique que 
plans l'ordre social le choix des réformes dont 
SU se fera à la Chambre le détenseur passion 
É C'est pour la servir que. maigre sa modscs^ 

, il s consenti 4 descendre sur le forum et 
e des hommes sans passé politique se sont 
ta les propagandistes ardents de sa candi 

datitre, lndllTérr*n,Ls aux calomnies, aux in- 
jures et aux outrages. 

Croyez-vous qu'il ne faut pas une raison 
ïuoérteuse pour décider «les médecins comme 
mon excellent ami l« docteur Delgrange et 
mo-i-rn+rae. & devenir pendant quelques se- 
maines des hommes polLiiques 7 Nous som- 
kn»» très attaches l'un et l'autre ä une car- 
Mère dont T'oblication grave et très absor- 
bante -sont incompatibles avec les nécessités 
de la ne publique 
' Pourquoi donc avons-nous cette fois rompu 
ie  silence ? ,    , 

Puwqoul, malgré mon inexpérience de la 
tribune, al-je en F audace de prendre la parois 
tfevsmt cet Immense auditoire ? 
l Pourquoi, dos hommes qui jusqu'ici n'a- 
vaient jamais participé d'une façon active aux 
luttes de la politique, réservant toutes leurs 
rnerrtes à l'accomplissement de leurs devoirs 
{familiaux et professionnels, se sont-ils joints 
courageusement a nous T 
/ Cast que l'heure est grave. C'est que la IV- 
nublBgue est exploitée, deJormée, d^gradi » 
naz la secte maçonnique qui prépare à notre 
nays des isndemains sans gloire et sans bon- 
Sisur , c'est qui est ternns de réveiller les 
nounetes gens, les hommes de bonne foi de 
tous Tes  partis et de  leur faire comprendre 
^gra^uleur du devoir civique qui slmnoee s 

r concience d'électeun   C'est qu'à l'heure 
péril où nous sommes, un homme de coeur 

ite peuf pas. pour justitVsr son inertie. Invo- 
quai*   sa   tranquillité   personnelle,  son   goût 

"'UT la vie paisible et le souci de ses intérêts 
' la ; c'est que tous ceux qui eoercent 

influence socials n'ont pas le droit 
refuser, sans  lâcheté et  sans  trahir leur 

?ayi. de la mettre au servie« de la plus no- 
»le aas causes au service de la justice et de la 

liberté. 
I Nos adversaires recourant à leur* prored-'S 
hnhUuelÀ a.- p-iluui.]iic 'i&rtoral«. remplaçant 
la lutte des île«*! par une tuiipagri« d'injures, 
Etiercneni tt ISJ-« <-i*o»re au poonle que la vi<- 
totre de *f Bernard Flino serait une défaite 
uotir les idées de rénovation sociale et pour la 
£épot>Uqiie  -lir iiaèj'w 

YXiH des dstrlaratlons cate^oriaues de notre 
Candidat, de ce hon citoyen dont toute la vie 
e faite de !o*rauté et de sincérité, dont la pe 

e n'a jamais trompé personne, non* avons 
droit de dire que s« victoire consacrera le 

Jtiiemphe de l'idAe de Justice et qu'elle sera 
«vraiment une victoire rénublicaine. 
, U y a quinze Jours, faisant le parallele entre 
des deux républiques. Je vous ai d-Vrit cW!e 
ique nous voulons substituer a la République 
Woeerdp 0"'U rne soit permis aujourd'hui de 
rfmppMcr que c'est la cause de la Justice one 
M Bernard-Flipo v préocruoe de défendre 
•itend il miertt dans son programme «lretn- 
)ral : au point de vue SOM-U. IAR retraites ou- 
■rrféres et le svndk-si professionnel : au point 
{de vue politique. La lVnr*seritalion pmpor- 
Uonnsslle l*>fftsi.itive M municipale et la répar- 
Cproportiormeile scolaire. 

L« DROIT DtS VIEUX 
n'est pas seulement poux obéir ft une 

««occupation d'opportunité poilUque et par- 
iée que la majorité des électeurs l'a imposée 
Itu Parlement qu'il faut être partisan des re- 
Sxaites ouvrières. « Je suis de ceux disait à la 
Chambre notre honorable ami. M, Groussau. 
mut pensent que l'ouvrier de ville 0» de eam- 
■pajrn*», aprSs <ie longues années de rude la- 
beur, derit pouvoir passer son temps de repos 
toreé dan* d^f* ronaitiena matérielles qui lui 
jgaranltrrisnl  rwiii -eul^iwrnt lu sécttxxte msua 
Jl\   A.'JMl»  .te  SOI   \ l'U\   jtMKTS a. 
t Pourquoi ri !a, Me*>slenra Y Parce que c'est 
»une obligation de justioi r'oor une aott*té 
lu eu SIBjQlilSti de mt-tlr« u l'abri de la misère 
r-enx de se*, mtrnhr^ qn* ont ppndftnt une \ie 
Qnnsrife et loboriëuss reiiifiU fcOttJ l*Hir* dovoln 
«ociaux et famtlUun «ans pouvoir faire acte 
'jdc urevova'i*.' i>our l'r.venir. 
' Il s'agit en déflrtlfTVe du a droit des vieux ». 
iln vieilîessA do:t-ev.e être mise à la charge 
'oV rmslftan'r P'iblßqu* ? 
^Faut-il ftdmettK qau ceux qui, pen- 
f'irt feur vie r>nt t 1 pour toute rie hoste leur 
»orée de travail qu'Us schanireoient contre ur. 
salaire. lorwrue V.itre l**ur n enlevé cette tor^e. 
doivent attendre de la chargé nuMique les 
choses nécessaires à leur sitMlstnnre ? 

Aucun homme de err»w n'o^ mit le peéésn- 
rlriv rtajn dotite eértoiin erneuert <\f^ ssjojrr« 
lmpcaTtants et noarr*t*ut fi're a^t^ >\a \>r;. 
rtVWBjBM **i r'servani ponr leur vle<Tlr<se ''« 
r<TiK>i IM» asjnotKue** une nAütp fwstraffe M*1)^ 
înonr rimm/»n=/» melorr*»1 H rivv»**»H4 de« «A- 
jlalres, la limitation de La ( <:-nvle de utoduc- 

tivrié par data caus*^ uLdéj-onUtuites du tra- 
vailleur, oonune la maladie ou le chômage ; 
pour un grand nombre aussi de lourdes char- 
ges de famille ont mis un obstacle a la cousu- 
melon ùu patrimoine daajtné à a^^urer ■ \A 
sécurité et la diguité des vieux jours », 

Donc la Société doit intervenir ; U s agit 
noua- elle d'un devoir de Justice. Et c est par- 
ce que dans sa loyauté il «n est intunemeijt 
convaincu, que notre candidat, M. Bernai u- 
FUpo, non seulement donne son adhésion * 
la loi votée pair le ParU ruent a la veille de la 
consultation nationale, mais U a la volante 
formelle de contribuer dès son arrivée à la 
Chambre, à perfectionner cette loi, en la 
rendant plus Jus», plus génê-reuse et pTus 
humaine. 

L'ORGANISATION  SYNDICAL« 
C'est aussi pour obéir à une iiU'e de justi- 

ce que M. Bernard inscrit UüUä son pro- 
gramme social : le syndicat profes&iüjinel. 
LiiMtividualiSiiie quoi nous a légué la tour- 
meule révolutionnaire a fait son temps. — 
Le travailleur isolé est impuissant ; il est in- 
capable .le défendre sûi intérêts matériels ei 
sa dignité d'horn-me. 1-e auurrmit-H d'ailleurs, 
qu'il risniierait d'exercer son activité au dé- 
triment des travailleurs appartenant au mè- 
me milieu professionnel. 

AiLuotuv 141»' l'individu peul dans sa vie 
proresshMn«elle erlgw sa volt.ni'1 en loi s ,n- 
veraine, c'est accepter l'anarchie pure iêsm 
un doniaitac où ueoessnJreni£nt les activité 
se rencontrent, lue organisation s'impose 
su dessus des volontés hidivitluelles, car 
I'Lirganisaiion sera toujours plus juste que l'a- 
narchie. Il faut une autorité prufessiomieue 
comn>e il  faut une autorité civile, 

Cette autorité pTO*eaaiom»elle nsultera du 
ooucours des grotmenwnts patronaux et îles 
j?rouj>einents ouvriers. Pour qu'elle puisse 
èsre réalisée, les iravaiHeuTs doivent avoir 
la llbertc de s'affilier ft des syndicats ; e'est- 
a-dire à de« aflaociAttons (TW.~ et dutfées 
par des ouvriers, préoccupés »niqueraent d'é- 
tud'er et d» déferuire les inléréts i>vofess.on- 
nels et soustraites ft toute influence politique. 

aL Bernard Flipo réclame pour ce syndicat 
le droit de poœéder : il vota en effet que le 
syiuUrax avant obterni la personnalité civik- 
iortatina on orpuiisme aaoaz puissant pour 
accepter do graves resi>ons«iïilités et devenir 
en cas de conflit avec t>utarité patron-iie. le 
(Tarant des décisions qui seraient aoceptées 
<lv part et d'aulne. 

Avec urne grande loyauté, avec une claJie 
qui a impressionné tout> ses auditeurs, il a 
expose sa inanièjv de voix, dbns toutes les 
coiifôrences de la période électorale, preuan't 
le plus souvent BTS examples en Angleterre, 
c'esr-ft-dJrc dans un pay« où une \-v syiwli- 
caliste très intense a pm-qite supprime les 
conflits >iu travail. 

l>aus la société mieux organisée que nous 
iiréjiaawttis les initiatives çeuèreuees des 
lioname« iuù. uanune Bernard-t-'iipo, compren- 
nent que aaiis le domaine de la piofession 
l'anarchie doit faire place à l'organisation, 
les autorités patronales et ouvrières ne se- 
ront plus ertneniies, mois elles réuniront au 
ronsreire leurs efforts pour réaliser pius de 
justice dans les rapports du Capital et du Tra- 
vail. 

U ne s'agit ici ni d'utopies, ni de rêves chi- 
mériques de cerveaux mal équilibrés. — Nous 
pouvons en effet, à l'aide ri exemples précis, 
montrer les réels avantages mie procure, 
non seulement aux ouvriers, mais aux indus- 
triels eux-mêmes, une sérieuse organisation 
profess ionnWle. 

Je prendrai mes exemples dans la pratUrue 
des  conventions  collectives de  travail  telle» 
Îi'etles sont réalisées en Angleterre et en, 

mari que. 
Les entrepreneurs de bailments de New- 

Yorck exigent que chaque adhérerrt à leur 
tmion s'engage persannellemont vis-à vis du 
Présideru de ITnion par une obligation ré_ru- 
UèJemexit aouncTtte qm peflvnettra d'exeroer 
vts-À-vis de lui les recours pécunéaires re* 
roraiius utiles par les associations ouvrières. 
Cette obhration eet de pins garantie par une 
caution. Im patron violet il cet ongagementr 
T^e président se servant de l'obligation cons- 
ente extee de l"ïmrrepreraeur ou de sa oan- 
tion, rrndemoité néoessoire pour éviter le 
petoun* de ces mrractions et pour réparer le 
preiudioe qu'il a causé. 

lAiraTaaTaisation professionnelle garantU 
donc les droits des travailleurs. Elle préserve 
de la mftme façon les intérêts patronaux. 

Rn .AngieteTre, le syndicat ouvrier de l'in- 
du-îfrie iwvaV est ErM puissant. En 1907, fl 
comptait 52.000 membres. A sa tête se trouvait 
un homme de valeur, d'énergie et de sens 
pratique, M. Krright. 

Un constructeur avait à livrer dans un dé- 
lai très court un navire pour un armateur 
d'Vllemagne. Les ouvriers profitèrent de 
J*ureence de ce travail pour déclarer au pa- 
tron que s'ils nobtenaient pas une augmenta- 
tion uTanédiate de salaire, ils se mettraient 
en grève. Sachant qu'eu tas de retard il au- 
rait ft payer une forte indemnité, le patron 
confia a M. Knight son embarras ,et celui-ci, 
qui corinaissaU bien le hommes et les cho- 
ses, engage le pairou ft céder n>omentaTiê- 
ment et ft accroder aux ouvriers l'indemnité 
qu'ils rtVJnmiaicni. ear avant tout il fallait 
achever rourmge. Mais, ajoutait Knight : 

; ■ La question restera antière pour l'avenir et 
nous nous reversons  ». 

1     hê patron eut conflanoe en la parase du ?e- 
erétalre du syndicat,  et 11  eut  raison. Une 
fois le navire achevé et  livré. Knight écrivit 

i au directeur du chantier pour demander la 
, liste des ouvriers qui  avaient travaillé ft ce 
' navire, avec l'indication des indemnités sup- 
! plément&tres  qu'ils  avalent   abusivement re- 

çues.   La  maison  fourni ce  bordereau et M 
! Knight remboursa au parron les sommes in- 

dumeta pereufB per les travailleur«.  Le syn- 
dicat ft son tour, les réclama aux ouvriers. 

Vous eoyvc par ces exemples, quelle loyau- 
té peut exister entre le etw d'un grouperneni 
ouvrier et les syndicats patronaux et comioe 
M, Bernard-FIipo avait raison dans ses oon- 
•érences. d'affirmer qu'avec une sérieuse or- 
ganisation   syndicale,  les    paUuns    comme 
les ouvriers   pourraient   défendre  leurs  inté- 
r(*t^   inpsnentifs   vtns   e*is«er   d'avoir  las   uns 
pour  les autres  le«  sentinKents  aValatotueiiii1 

estime   (fui   résulteiit   Toujours du   respect  de 
la loyauté et  É| la justice. 

LA   REPftiSCNTATION   PROPORTIONNELLE 

liens loidre laoiUique. les deux réformes 
que réclame M. lieriuird-Flipo : la Re4»rée*vi- 
Ution piripurUuruieUo et la Ré|Hirtitlon pro 
portionta«? fie. ttooiaure s'inspirani au^ei de 
I'idé* de Jusi .-A-. 

Tout a été dit au cours de >eiLe période 
électorale sur les Inconvénients do système 
majuritaire ; dans c« système, la majorité 
est tout, la minorité n'est rien. Sur cent âlec 
teurs qiU le niéme jour out exercé le même 
u/uj. Jl comptent pour 100 et 19 font 0. Le 
système tr»ajoriU.' broie l*-s paries vaiiicue ; 
if oonstilue un foruinL-Li»!.' instrument d'op- 
yrresion, il fait ou peut le dire, des non-ci- 
toyens, c'eftt-a dire dVs hoansnts qui. partiei- 
piint à toutes les Lli.u-ffps p<ilitiquy*. exposé; 
a pnv-eT .-tri m »c Lrt uArea la dette du aang 
a m l'urne, rw pr>;vu!**nt iainais ia niuindre 
j»art au Kouvemement de lew pays. 

.Sur eette question, quelle est l'âuitude des 
candidats au i«vtiine.r tour de scrutin ? 

M.   Beirnerd-Flipo   est   proncrnioiiuéliste. 
M.  ItigtM'ls esn  laTopurtiojmaliste. 
Qittrnt à M. Dron. — Est il proporuonna 

liste ? Rat il artU-proportlonnaliste ï Sur une 
«mentinn aus^i tmrK>rtante qui u ^-t,-. posée 
dans tous les coTTèpes électoraux de Fran- 
ce ,*u sujet de Inqueille les candidats de tous 
I«-* partis ont pris position, U se montre in 
décJf, II n» sait pas, il consulte sas électeurs 
U von? réTxjntxm la semaine prochaine après 
le cmifin de ballortag*>. 

Vous pouvez <elNr i -i! -nr le vif. iu 41ffé- 
nsnr« de inetnode : oeila il* rhormne <>ur*rm 
mil exao ■ une rêfonm au point (}*■ vue de 
l'dée supérieunt d** justioi : i-elle dn polt: 

aten oui resrt le rtrisonoier des n'us loesqiji- 
ut-s. il.-s plus étroites préoccupatkma elec 
tor LIM. 

\<uci comment M. Tïrttu s'exptfqne danj as 
profession de foi : . Pour la H. P, législative 
;.- ma soil temu délibérément i réeart d»* tout 
rrroupiment pour ou contia». v>ut;.na iv^'-r- 
vt-r aux électeur» la faculté de me fa-'* oon- 
naitr"" leur voNHT*é ; je u-s consulterai en 
teirtiiis utile, de telle sort» nu'il n'y ail ni 
rune ruBaÂnlon sur leur véritable opfnfon 
conmu- iei;i arriverait dan» le nu pré^ef-;| 
'l'une oonaurtstlon genérele s'étendant ;'i t u- 
fM len mieetfonx qui divisent le« narrt* poll-, 
tltmea  Je ne BQti donc pris, pu principe, un 
t rWvM rF»  de  Iri   R,   p     , 

J';ii lu et relu reite phraM ave* attention 
et ie voti= avoue. Messieurs, 011e je ne l'ni 
an i'nrpp'iv. M ryrop dir» peut étrp demain 
d>ins ITU' eirro'ft'ra niwrnble. "■•<• P'M& Am mri 
!■•■! p»irte o ntetiigenre, n-r- ;■;,/ ^ cerceau 
étroit d'un calot in nation'* leu.x. 

lui luire cuunultre leur volonté. Mais coin 
ment le pourront-ils pui»qu'il reluse d'ins- 
criro cette question dans son progmnime et 
a.- donner u su <audtautu«'e un caiacitre. pru- 
uortionaoliste ou anti-pioportiounuliste, 

U les consultera en temps utile. Hais 
quand ? Dû quelle manière .' Fera-t-il un re- 
îe-renduni ? Uu se coiiteniura-t-U. de consulter 

puté de Tourcoing, il n'a pas été sensible, aux 
iujustaceis criantes» de ce scmti.11 qui dans la 
plupart dei urcoojcriptioue étoctoroi«! ftOMff* 
de en réalité le inn<uua.t législaui à une mi- 
norité de citoyens, qui a permis aux famillo» 
à entant unique du Midi, égoïstes, insoucieu- 
ses de l'avenir de la patrie, de faire voter des 
lois iii Jus tes et oppressive.-, pour les familles 

Il veut réserver aux électeurs la faculté de 1 dos convictions successives,  de  rosier le  dé- [ jamais le souci de la justice qui oriente «s 
"   P*ns«ii   mais la préoccupation mesquine de 

fortiner son jjisssfrnonaijie domination. 

LES QUESTIONS MUNICIPALES 
Si j'ai étudié son action sur le terrain mu- 

nicipal dans ma dernière conférence, c'est 
qu'eu» fourni-*sait des preuves irréfutables 
a l'appui de cette thèse. Son autoritarisme 
étroit son se-otarisroe anticlérical, se. prodi- 
galité ruineu/àe. pour les intérêts des contri- 
buables toxBrtjueuaoïv-, permettraient plus fa- 
cile-Jïieut de comprandre le rôie néfaste qu'il 
]ot*e au Parlament. ., 

Aux criticrues nettes et précises que j ai 
apçortées ountre M. L»roii devant un immea* 
•»s autîitoiro, qui ont été reproduites dans les 
journaux, à d*js milliers d'exemplaires et sou- 
mises à l'examen de tous les Tourquennoi», 
qu'a-t-il népondu ? 

E .Vest contante de recourir à des qualifi- 
catifs qui sont pour lui de sangian«es inju- 
res. Mais quaaid il m'a appelé un « révérend 
laie a, un a calotin naiïonaleux ». un - cafard 
notoire », un avooassier, un trocard, à robe 
longue, un jésuite ft robe courte : a-t-îl fourni 
la preuve qu'il n'a pas été au Conseil muni- 
cipal un tyran, dédaigneux des méthodes dé- 
mocirTtliqiies. on sectaire plein de ménris 
ivoiir la Ubarté de cogaw battos. de tea .ndininis- 
Lr..s, un diiapidateur «tes nuances de notre 
Ville. At-1 demonir*' qu'il n'a pas rmTonnu 
mi de^'olr de justice on éliminant par de 
nombreux marches de K'é à grv. aux béné- 
fices d'amis politiques, d'étrangers, le Pari- 
siens le plus souvent, les contribuable .s de 
Tourcoing qui, ayant a supporter toutes les 
ch.irees  fiscales,   derrraient   être,   nu   moyen 

les dirigeants de la aoliuarité Républicaine T    courageusement proiifiques du Nord, ù. toute 
En réaiitd M. Dron n'ose pas prendre post-    une partie du pays d'exploiter cyniquement 

tion, U ne veut pas donner a sa candidature    et  de tyrannisc-r l'autre   ; mais aujourd'hui 
un   carat.ti.-rc   proportionnaliste    parce qu'il    les résultats du premier tour de scrutin agis- 
sait bien que  la  Représentation  Proporuon-    sent plus fonemeu* sur lui que tous les prin- 
nelle fera cesser VCcrasenient des minorités    cipes. Il deviendra bientôt d'une certaine fa- 

çon proportiontuAllste, car si contre toute vrai- 
semblance  M.  Dron  sortait celte  foi« encore 
vainqueur d* la lutté, après la procnaiiie lé- 
gislative,  le  système majoritaire  no lui per- 
inetwa jamais plus  de devenir le député (ie 
Tourcoing. 

Consultez en effôt les chiffres du dfrnier 
scrutin, M. Dron obtient T.fiOO voix alorr, qu'en 
1906, nu premier u>i>r, 9.400 électeur» avaient 
voté pour lui. 11 perd 1800 voix bX-n que le 
chlffre des inscrits se soit é*e,rè de 21.800 à 
2Ï.0Ô0 

En revanche le parti soci.-ji^to fait en avant 
un bond formidable, poivra« te cntftr« *e 
irtisans passe de I 3n  ' 

ei qu'elle substituera dans les luttes éïecto 
roles, aux misémbiaa campagnes d'injures, 
auMl déshonorantes pour les électeurs quel! 
les pré Leiden t ronvamere que pous- les can- 
didats qui y ont recours la grande et noble 
bataitte des idées meurtrière pour la Répu- 
blique Biocardô. 

Il croit habile cependant de déclarer qu'en 
principe il n'est pas hostile à la R. P. parce 
qu'il a deviné que les hommes de bonne foi 
de son uatti sont favorables à cette réforme 
électorale. 

Alors il Malt«, il täte le pouls de son parti; 
il percute sa poitrine, il ausculte son i-a-ur, il 
le fail passer aux rajtotu \ at finaJemeut il outlsana passe de I 3M à" '..nos. ixtns qtavtra 
prend l uttitnde stustarrassee du nédksrtn <nu an» n est alsir une fcaa "T**i'°"ttir mlévewmi 
après avoir loraguemenl e\nm;né ton malade, t encore 2.100 voix an narfi rvtdionl et qpe ce 
11a pas «11 faire ne diagnostic. j «ern pour re AevvJSar t'effoni'Temetit (K'fto'iif. 

Que pensez-vous de \rotrr mêla de, doc-        Le scrutin d'aï rond isÄonv^nt ne pourra plus 
.sauver M. l>ron. Logique;,, les ouvriers rwor- 
mit'^srs uniquem'Tut préo»* tTuné^d'améliarsi iors 
sox-ialos, abandonrteru'nt dans ceiie ( ircons- 
rriptioa comme ilw.i toutes les autres, un 
oartf qui u'u i.-jnats eu d'amro sonci que de 
laihbtaiM Les passjrjta anticléricale* ; les ro- 
dtostrx o'isparaitro'.it : II n'y fcttrs bientôt pl*os 
on pré^enrp que (ieux srar»ds partis dortri - 
narres, ceTui ries pa.rtlfrtns de la Révolution 
sociale et celui des cAtholîqnes défendant le 
catholicisme inteßTal et comlnits rar le souci 
de la justice à nromouvoir toutes les réformes 
sociales que réclame une société bien orga- 
nise. 

Le cr>iuvnp electoral de la 8« eitvonscripttoin 
comnre^id deux mine électeurs de plus qu'en 
1906. \ipst-il pas évident que 1*immense majo- 
ttU de ces prunes cîlovens est allée au collet:- 
tivisme intégral, r.ommént pourraii-on s'en 
étonner. Messieurs T 

Permeû^z-mni a. ce nropos de rappe*«" la 
narole que prononçait au Comrrës des Catho- 
liques du Nord et du P-a^-de-Calais en 1900. 
M. Henri Barire. qui présiojait à celte époque 
la Jeunesse Catholique 

teur ? Êst-cè crave ? — Kuti, euh. frai. Peut- 
être bien. Ça se pourrait.  Fondra voir. » 

Dans quelle proportion les dronistes de 
Tourcoinjï sont ils partisans de la Ré tonne 
élector.ue ; M. I>ron n'a pu Le d.agnûUiquer. 
.Vlors. coïiinic il taut avant tout redt,-venir 
député, ayant poitr de commettre une gafr'e, 
il croit habile de prendre l'attitude du Nor- 
mand : On ne peut pas dire qu'il est propor- 
tionnaliste. 

Messieurs, voilà pris sur le vif et dans toute 
sa splendeur le Politlolen ! 

Si un homme de sens droit pouvait encore 
douter des Iniquités révollaates du svsiôine 
majoritaire, il lui suffirai! de rétlécbir au 
résultat du premier tour de scrutin dans no- 
tre 8* circonscription. 

Voici trois candidats qui représentent des 
partis bien tranchés : M. Bernari-Flipo ob- 
tient 7.800 voix, M. Dron 7600 voix. M. In- 
ghels iOOO voix. 

Au point de vue de La stricte justice quel 
est celui d'entr'eux qui doit être lé député de 
Tourcoing. Ma réponse sera nette. Messieurs, 
ce sera celle que dicte une raison assez sin- 
eere pour ne s« laisser Influencer par aucune       « Poux In nenpée icme Q n'erf plus décor- 
préoccupation  d'intérêt politique.   Aucun des    meis que deux pAles dMP.ractions : w ce 
trois candidats ne devrait être le député de- 
là 8° circonscription puisque de toute façon 
l'élu ne représentera qu'une minorité d'élec- 
teurs. 

Oui on peut, en  présence £»• résultats du 
scrutin, recourir à n'impi ne quelle combinai- 

licisme qui étent une r?'i(rion est en même 
temps une doctrine sociale et le collectivis- 
me, système social qui tire toute sa force de 
ce qu'il s'irnranwr* comme trne rdi-or. Pnps 

un avenir proclraln les deux adversaires, 
éeertant du ges»p te fantoche oui occur* en 

didat désigné par le suffrage universal ». Jd 
le s/sine de ce titre en attendant que La Vliv 
toirc soit définitive?. 

f.est une éloctions grave, très grave que 
telle de Tuurculng ; eue aura un grand re- 
udntlsaeinent dans le pays parce qu'eue est la 
tutte du candidat proportionnaliste contre ce- 
lui que ne l'est pas. 

Celui qui ne l'est pas ! Ah mais ça défiétld. 
L'évolution de M. Dron pourrait i'a|m»le? 
« Le candidat proportionnaliste malgrii lui », 
comédie électorale en trois acte. 

ïxemior Acte — Le premier acte se passe ù 
la Chambre le 8 novembre 1909. U v em !B 
mavrniflques débals sur la R. P- Les adver- 
saires et les partisans ont dit tout ce quila 
poevaieut dir? de la réforme. Les partisans 
surtout ftuent admirables ; les ora'eurs de la 
R. P. qui appartenaient à tous les partis, la 
présentèrent avec éloquence comme une kdi - 
de Justice, comme la rtréfacc indispensable 
aux grandes réformes sociales et administra- 
tives dont  on  parle toujours. 

A l'heure du vote qu'a fait le depirte-maire T 
En 1902 il s'était fait nommer membre de la 
Commission du Suffrage universel comme ad- 
versaire de la R. P. : aux élections immtri. 
pales de 190«, son role a été non salement 
de s'opposer a IA réforme m r> is encore il a dé- 
nié ù la minorité le droit d'erre rerr^rent^e 
dans son Con«*il nwntetpel. P.t trttes i-taienl 
encore ses Idées le « novembre 1W. Il y en* 
ce jonrr-là ?«* députés nui se pro-^oneérent on 
favwir de la R   P, e' f» iml  eftt*Te«l mntre, 

V r>mn fut du nombre des 8» adversaires 
rie la R P. On peut le constater a T « Ofn- 
citt ». 1" n v^uJu mair,t,**!r 'rt ■ Tnnms at»/ 
"nantes » dont a parlé le Président du Con- 
eil et a refus-'- d'v la*s«er parser le ma 

~~   P.  qui les aurait assal- 
d'adjudications puhlii'iues  normalement pra- 
tltraée»   les e?irtrenrora«urs ordinaires de  nos d'eau pure de la R 
truvaux d'utilité  puhLque.                                     ' nieç. 

A~t-il   justifié   aussi   cette  attitude   étrange Deuxième acte. — n se pa"se a l'ouverture 
pour le moire d'une grande ville, qui consis- de la période électorale. M. Dron s'est inspiré: 
te ù concurrencer les admxùeti"-s,  dans leur ^e  l'avertissement donné par des notabilités 
domaine commercial,  à construire avec l'aj- de   son   propre  parti   : «  Si  vous n'êtes  par 

son, on n'en trouvera i>as une seule qui soit    oore la scène politiniie. entameront une lutte 
dont j'ignore La vicissitiire mars dont, pax 
avance, je salue l'issue dans le triomphe de 
l'idée chrétienne ». ,       . 

Le fantoche qui occupait pendant plus de 
vingt ans la scène politique de Tourcoing, 
vient de connaître une lamemaHe humilia- 
tion : son parti a subi une déuaite- dont il ne 
se relèvera plus. 

La lutte   prochaine,  lutte   loyale   celle-là. 

conforme À la justice et ou aboutira inévita- 
blement à cette conclusion : Ine minorité 
d'électeurs aura tout1' et la majorité n'aura 
rien. 

C'est parce qu'il est révolté de pareilles in- 
Jusitées aue M. E^rnaruVFlipo a placé si net- 
tement sa candidature sur le terrain d c'a 
réforme électorale. Comme il veut être loyal 
et sincère Jusqu'au bout, dès son arrivée au 
Palais-Bourbon U se joindra à tous les Pro* qUi s« livrera sur le terrain social, ne nous 
partionnalistes qui réclameront la dissolution    trouvera pas désemparés. 
de La Chambre et sa réélection à bref délai 
suivant un mode de scrutin plus éqt*abie. 

C'est en vain que les Dronistes font au- 
jourd'hui cette opération arithmétique mal- 
honnête, consistant h additionner les bio- 
cards et Les socialistes, que stimuleront les 
passions anticléricales. Ils prétendent au 
scrutin de ballottage reconstituer le parti do 

Les catholiques ont de qui tenir. Messieurs. 
Ils ne peuvent oublier les ense-smements so- 
ciaux de Ketteler, La Tour du Pin, Deçurtlm, 
De Mun, Vogelsang, de Manntnir, et des Gr- 
bions et du irrand pane Léon XTTt qui. nar 
son immortelle encyclique « Berum Nova- 
rum » apnorta la clarté du   travail moderne. 

Us  peuvent  slenaler  aveo  fierté  la géné- 
ra haine : pour tous ceux qui ont au cœur   reusr Initiative de M. de Wim, Initiative qui 
la passion de La Vérité et de laJustice, il est    ri*a pas eu un caractère électoral et ne snu 
clair que les électeurs de M. Inghels, parti- 
sans   des   Péformes rociales   ne   doivent   ,   et 
ceci est à leur honneur, être assimilés à des 
dronistes. préoccupés seulement de haines 
anticléricales que le socialisme et le radica- 
liwne étant deux partis nettement opposé-» 
l'un a l'autre ne peuvent confier a un man- 
dataire unique la mission de dépendre leurs 
doctrines contradictoires. 

La profession de fol de M. Dron contient 
aussi une déelaration sur la R. P. appliquée 
aux élections munteipaies « J'ai exprimé, 
dit il, un avis formel sur Va R, P. appliquée 
aux élections municipales, parce, que. sans 
repousser la représentation c> la minorité, il 
faut qu'une administration puisse s'appuyer 
sur une majorité homogène ». 

LA   R.   P.   MUNICIPALE 

.. par conséquent, être tarrV* d*OT»port,wl1,p 

no'.'t.rme. et qnii s'est tradniVie per le dénftt 
ft ta Chambre d'une prow>s1tion de loi sur 
rétablissement d'un mmimmm de salaire 
pour les travailleurs a domicile. 

LA   RÉPARTITION    SCOLAIRE 

3 l'ar- 
gwnt des contribuables un cabaret municipal, 
à ouvrir à l'usine à gaz un magasin où l'on 
peut acheter, au paTéfuriice fe& gaziers tour- 
qiioiuiots. des réchauds, des appareils de 
chMuffage et d'éclairage, même des chauffe- 
bains. 

M. Dpnn a gardé prudemment le silence et 
mes critiquer; restent entières, le défi que je 
lui ai adressé tient toujours. Je le répète sans 
en rbaneev une ligue, qull publie tous les 
ima-rhés »la? gré à gré qui ont été COTBCIUS par 
lui ou Sfjs adjoints depuis quelques années, 
avec le/j noms des bénéficiaires et les clau- 
ses d«, contrats et ses concitoyens pourront 
jtJjreir, avec preuves ù l'appui, le rôle néfaste 
qu» joue un brocaril, au&i bien dans le do- 
tnaœe municipal que dans le domaine légis- 
latif. 

H. Dron prétend que les Jésuites inspirent 
mes discours, quo jp me contente d'insinuer, 
que je n ose pas aftinncr. paxee que je serais 
fLipellé par ses démentis. Il sait Wen que les 
pi èees com pta We s permettant les of firm a- 
tions documenV-es ne sont pas sCAwnises aux 
ék^te-urs mal» seulement aux conseillers mu- 
nicipaux, et puisquteux élections municipa- 
les dernière«, il s'est opposé avec son intran- 
sigeance, à l'entrée dans notre assembic« 
communale de citoyens indépendants, de vé- 
ritables ormtrôieirr' qu'il soit beau ioueurau- 
jourd'hui, qu'il soumette au public fe dossier 
intégrai de sa gestion financière, prouvant 
par cetv? flère attitude qu'il ne redoute pas la 
justice   populaire. 

Depuis le 2* avril M. Dron a pn méditer 
à son aise sur llmmanenie justice qui, tôt 
ou tard, atteint les conducteurs de peuples 
qui ont faibli ù leur mission. 

Voici pius de vingt ans qu'il exerce à 
Tourcointr, au point de vue politique, un vé- 
ritable  majristère. 

Ayant réussi à capter la confiance d'ou- 
vriers, il a été en oneJone sorte leur dlrec- 
teur de conscience, instruisant leurs esprits, 
pétrissant leurs âmes, les guidant dans l'or- 
dre politique et social avec une maîtrise or- 
gueilleuse et dominatrice, leur communi- 
quant toutes ses idées, leur faisant épouser 
tontes ses haines,  en  un  mot,  les réduisant 

■ au role de suiveurs serviles d'une polit inné 
! sectaire, qui a été profitante, sans doute, 

aux politiciens mais qui a trani les véritables 
Dans son programme, M. Bernard-Flipo intAréts de LT démocratie. 

s'ost prononcé pour La réforme scolaire ; il F.t voici qu'avec une loirbqur- impitoyable. 
a réclame la Répartition proportionnelle des toute une partie du peuple n tiré les consé- 
subsities de l'Etat à toutes les écoles ,aux mrnees de ses enseignements, avant cru 
écoles libres queues qu'elles soient, fondées d'epres ses pnmïes f^ne I*ft£*1*e e<=t in^pable 
par l'initiative des pères de   famille  comme   «i«?  je.s aider a  promouvoir les  réformes  so-    nartihirjcTa Ta chambre 

pour la R. "P., ne craignez-vous pas que la 
R. P vous laisse par terre battu et meur- 
tri T ■ 

Alors que faut-il mettre dans la profession 
de foi ? M. Dron y écrivit qu'il n'était ni pour 
ni contre  la  R.  P 

Ça, c'est ce qu'on appelle de la franchise, dû 
la clarté, de la loyauté ï L.. 

C'est ce que dans toute comédie on nomma 
la transition. 

Ni pour ni contre ! qu'importait à M. Dron, 
il espérait passer quand même- 

Troisième acte .— Avec le ballottage vient 
la réflexion. Puis La situation s'éclaire. Les 
résultats du premier tour mettent de la lu- 
mière dans la comédie. 

Le ballotLige a été effrayant. Ca devient 
dangereux. Alors M. Dron se fait prouortion- 
naliste. Carrément - 

Avez-vous *\i le journal de M. Dron ?... Il 
est de ces ]e>:lure? que je fars à cause.de ma 
situation d"nommc politique. Il est impaya- 
ble ! 

On y présente M. Dron comme proportion 
naliste non pas sous la rubrique » r.hronique 
électorale ». mais sou=. la rubrique « Tour- 
coina ». Sous la première rubrique on y sert 
de violentes diatribes contre ceux quf se ré- 
clament de la R. P.. fussent-ils des radV 
eaux et, sous la rubrique a Tourcoing ». on 
pense faire passer M. Dron comme proper» 
tionnaliste ! 

Mais est-on obligé d'avoir une confiance il- 
limitée dans le proportionnaliste du troisiè- 
me acte de la comédie ? Certes non 1 

Lne telle attitude c'est plus que des tergi- 
versations... J'allais parler de girouette, mais 
la comparaison ne serait pas Juste ; une gi- 
rouette ne prend qu'une dtrect'.on â La fore, 
tandis que M.  Dron en prend plusieurs. 

S'il retournait à la Cbanibie, ce qui ne sera 
pas, sonaBüaturel le ramènerait au galop vers. 
les mares stagnantes du système majoritaire. 
Celui qui vient a la R. P. entre deux tours 
de scrutin, la soutiendrait à La Chambre 
comme la oorde soutient le pendu. 

KxominouvS si la R. P. n'a pas de raison plus 
haute d'êf.re défendue. 

Messie/urs, on ne ruse pas avec la justice ; 
on ne peut être â la fols pour et contre elle. 
Il faut être partisan de la R. P. parce qu'aie» 
repose sur la justice 

V. Bernard-Fli-po veut la Justice électorale 
par la R P., la justice sociale par des lois 
en faveur des travailleurs, partout c'est l'idée 
de Justice qui le préoccupe. 

C'est l'idée de justice qui doit porter M. Ber- 

aux écoles ofOcielles. 
Cette proposition si juste que tous les hom- 

mes de bonne foi, à quelque parti qu'ils ap- 
partiennent devraient applaudir, a eu le don 
d'exaspérer M. Dron. 

a M. Bernard-Flipo n*a-t-il pae le toupet, 
dît-il dans son discour« à la Solidarité Ré- 
publicaine, de demander que les écoles pri- 
vées soient payées sur les fonds de l'Etat au 
môme titre  que  les écoles P^£»* <* "^    LES  RADICAUX  DISPARAISSENT 
toujours on vertu de la liberté des pères de , 
famille   »   ! NOTRE  ROLE  COMMENCE 

L'esprit sectaire de M. Dron se t^vèle tout , Tourcolnff( lfl rote des radicaux sectaires 
entier dans cette phrase[J H na pas le sens I ^ fl^s_ma

Sç0ns persécuteurs est terminé ; 

claies qui doivent faire disTvnrnître le«= 
qui tés d'une société Ima Binaire : d'airtr* 
nart. éclairés par «ne tomme expérience sur 
In valeur des anticIéT'rmrx et ne connaia- 
sant enfin mie ces redienux jouisseurs, ne 
sont réformistes one d»ms la mesure oft le 
réclnme leur intérêt électoral, la n'unsrt des 
travaillants sont allés du collectivisme au 
pa-rti révohitionmVre 

M.  Dron  ■ M repoussa pas la rspréeanut- 
tion  a»  la  minorité  au   Conseil  mu ICI pal   . ! 

On croit rêver quand on lit une aussi au- 
dacieuse  aflirmation. 

En vérité, la mémoire de M. le Député- 
Maire est courte ; il a oublié o» qui s sst 
passé au scrutin de ballottage des dernières 
elections municipales. 

Le chiffre de voix obtenues au premier mur   du droit et de la' Justice. jeiirs 
par  la   liste   proportionnaliste   lui   donnait        D« adversaires politiques ne sont pas PWtr , ^A^^ ^^^^'^^^J^^ fVKmom 

13  s.èges.  Nous  avons  présenté   au    iui des compatriote*, fus de la même Patrie.       ™0™™tiS?* daS*  son   bon^enï  et   w 
scrutin de  ballottage  une  liste  de  13  noms,    aymnt le droit de réclamer du gowejTiement    *>on>  contia'n^   üan^J»"   ^tes   uuc  nous 
faisant   remarquer   aux   électeurs   indépen-    ,£ i«ir Davs le resoea de toutes leurs Über-   ^^»»LIWFTIJP**!"*?_ ^ffft-^ 
dants de tous les partis que 1' 
candidats laisserait au Conseil une • inajc-    faut asservir et contre lesquels on peut re- 
rité nomoaéne  », qu'elle n'avait  pas d'autre    courir û toutes les lois oppressives sans stn- 
résultat que de faire entrer dans liasse«- q^ter Jamais de savoir dû* MsnesonJ : ■ pomfcmie a'une'reforme électorale qui os- 

pas en coratrad ctlon avec l:tA'*J*^*™%* surera ù tous les partis une représentation 
elle^éme et si on ne viole r«J. ^ '« ^ équitable. partù=an au^point de vue social de 
pïiquant les principes snpérleiirs de Justice ^ -ajld

M
mouvetwnt

>J
(,e révision des droit» 

et de Uberté. 
M. Dron ferait bien de médi'ter ces fortes 

paroûe» que prononçait ie 23 a -nil, ù la Sor- 
bonne, le Président Roosevelt ; « Le bon ci- 
toyen exigera la liberté pour lot-même et 
mettra sa fierté a ce que les antres la reçoi- 
vent tout comme lui. Peut-être la meilleure 

droit 
1 de  ballottage  une  list 

taisant   n>marc|oer   aux   ciseleurs   ind*pen-   äelsuTpayi le"re'si>it de toutes leurs Über-    ""uns_mi ™"Y; ¥"' » "ïusti'eè1 

un homme sincère de sens droit, respectueux ; 
de toutes les liberté?  : partisan  au point  de 

blée communale une minorité décidée ft rem- 
plir consciencieusement et sans parti-pris 
une fonction de contrôle. 

M. Dron pouvait montrer, en cette circons- 
tance qu il ne repoussa pas la représeiuauaii 
d'une  minorité  au  conseil  municipal. 

En réalité, qu'a-t-11 fait. Messieurs ? Exas- 
péré ft l'idée que quelques citoyens indépen- 
dants auraient pu contrôler et discuter ses 
actes,  il posa  devant ses électeurs La ques 
tion de confiance. Dans une immense affiche,    épreuve du degré où est porté l'amour de la 
il rappela  dune façon mélodramatique ToTil    Liberté esvalle, par tout pays, la façon dont 

*    les minorités v sont traitées. Non. seulesnent 
doit-il v avoir Liberté complète pour chaque 
individu de mener la vie qu il ï induite, pour- 
Vu qu'en la menant, il ne fasse nul tort a son 
voisin.  La  persécution est  pernicieuse  pane 
mie c'est la  persécution  sans <^ejd  au  parti 
qui  peut se trouver dans le moroent, être la 
persécution ou  le persécuté  ». . ... . 

rsaoar«  que   M.   Dion uttliaara   les loisirs 
que vont lui procurer les électeurs dunaiicl* 

ce qu'il croyait avoir fait pour le peuple „ 
déclara qull ne rentrerait pas à la Mairie si 
un seul opposant était élu au scrutin de bal- 
lottaje. Ceci c'est de l*histogse et de l'histoire 
récetrte. 

Et nous avons le droit de conclure que M. 
Dmn, nul a voté A la Charrmre contre *,a B. 
P lépislative, qui a fait au Congres de? Mai- 
res un discours contre la n. P. ».pn]lrtuee aux 
élections   municipales,    qui    pendant    toute 
•ette  période  Rectorale a refusé   de  se   nro-    proenein, pour faire aux lituts-Liiis un vuy 

ge d'études et quil en rapportewa des idées 
■ dus saines sur les droits que doivent pol- 
der  tous   les   citoyens   d'une   vraie   Réutibli- 

<£m M. Drcm lé sache bien, l'idée de la ré- 
partition proport-onueile scolaire n est pus 
une Idee cleriuali1. eue n'u pos été uiveotée 
i-ar des udvwrseircs de la ltépubuque, elle-'* 
uppliu-ui-e déjà dans plusieurs r«ys naniu 
)a>tqüels il est jntoressaiii de c. ter la HoUan- 
<ie dont la population appartient en majori 
lé ' au woAttstaiiUfiiue. t-c que nous deinan- 
LktOJ r't&i J» lea, dreaits des citoyens soient 
rpüpccto*; dwiu ui*:re Ik'-publiqne, comme ils 

.. le sont daTis lu monarclne lioliandaise. • 
ainsi soi' la R. P. : • Ui Représentation Pro- I tjuand iui pa,vs est auTUa comme le BÔtre, 
poruonnelle dans les élecuons législativeti l'Ltat ne i-out ims imiwser par la force une 
parult avoir la faveur de la majorité, je d«>tMnni' particulière. M. Ûron pens-' en 
joindrai mes efforts à ceux uc se, partisans oette manière oofrime sou eoivligiounaire po- 
pour La ix-allseï- dans 'ies conditions oompu- ; lilique, le dooleur lïebien-0. Cului-ci disait 
nUH ave.' ta resjw t des droll» du ^uüruge ' denuérouieini   dan* une conférence  à llaz' 

noiicer en faveur d'une réforma aussi uraen 
te, a été Jusqu'à oetl« heure, un partisan 
convaincu du système majoritaire. 

L'EVOLUTION  DE  M.  DRON 

ie dis ■ Jusqu'à osita haar» .,  Messieurs, 
car Je t»ujs *ùr qu.- la ronversaM de M. I>ru*u 
ne tardma pas a s'accaflMilr et qu'il sera, 
dan» uu avenir proiliain. le plus fervaent, ie 
plus passionné parûsîui d'une certaine Re- 
préaenh tion   propurttuuueiie. 

Il prépare déjà cette évolution. Dans ïa 
profession de fol qu'il adresse au\ .lccteusi^ 
pour   le   Bcrutin   d^;   buiiottagr,   il  s'exprlmo 

que précipite chaque jour notre inquiétude 
m justice et qui detnnt les consciences trou- 
hlées, repose tant de problé-mes qui sem- 
blaient à Jamais résoras > (1). 

TOUS AUX URNES 

universal et ave« l'intérêt, bien enienJu. 3e 
noire région  *. 

CoiQbh'ii cette declaration, à la dernière 
heure d un candidat aux abois, renforce ma. 
these. M. Dron ne viendra pas a la Repre 
süiitatkHi Proportionnel Je parce que cette re- 
forme est conforme a la Justiue, mais parce 
qu'elle parait avoir la favour de la majorit« u. 

I ont ld 1 POUT elle .-1 1 e.- upuar«-m..- ; M 
v» ! |ja.^ coniti-mées par les rHuiliaii du scru- 
tin   de   ballottac*. 

A quelle n-présentai) on proixirtlonnelle 
se rallierait M. l>:»on. pressé par un intérêt 
électoral î Est-ce ö la. Representation propor- 
tionnelle intégrale, lovaie. sincere, réalis*fe 
dans W domaine municipal comme dans le 
domaine   légrllailf  ? 

Le politiùsn éprouve eticoTe le be>oin de 
fair.' une restriction. Il cherchera i reaJWr 
la R. P dans des conditions oompal:bies 
avec le respect ties droits du suffrage univer- 
sel et aveo '.'intérêt bien entendu de notre 
région. 

Sau» Mgfoa» ce ans oata veut due. M. Dana 
ne fera nas la Representation Pnypxtrtaonnell« 
que réclame le pays mais 1! modiflerti auf 1 
sartm^ia k1- réforme électornie DSW qu'eala 
ne Dûtes pas anot intér'ts da parti Mocard. 

LE   DÉCLASSEMENT  DES   PARTIS 

rVuMl lontrtearpa qp* I" icrutln  d'arrondis- 
< - ■; nermi« ù M. Dron, grâon H rm* é\o- 

lutiun savante, au point de vue   puli!i*iue, a 

ts-oucK : » que 11 Repiihlique n'a plus le 
Arott de laisser délnrmer les cerveaux, que de 
laisser dcir.riiKrr les runis.. Comme viaisem- 
biableroeu t pour le docteur Uebierre, le cer- 
veau ido«jl est celui q*ui remplit sa boite crâ- 
luaikne, d s'ensuit que dans un avenir pro- 
chain, si les radicaux sectaires conservent le 
pu'!', y. ii.it. !- Frsncap- s TOUI .undcuiiiu s 
i u\"v,ir dis ti 1 l'iimiiii  de blocsrda, 

Re uppoMlion av«c u.- Lliour.es nmti^tru'li- 
se . r M gate» (ip ce qui cunstitue l'esseine 
in/nie de la République, c'est-à-dire In liberté 
0/■ paataeT et la libelle de croire, il ne sera 
o%* inutile de rappeler ces paroles de Mpr 
dllolst, qui nous vaagsnt suirlsaniment de 
luus les tutmpe'- que M. Dron a ojiporié con- 
tre nos croyanoes, au cours de la période 
gle n raie. 

. \JI raison d'être de l'Etat c'est l'utilité pu- 
blique. Bn prirK-ipe, l'utilité publique vçttt 
quo la vén-'té iven* : mais quand au déO/ 
rneïit du Lieti ptHieral, l'uuitô îles croyane.-s 

<a>^ rompue dans urw um ui, il n'y à plus 
qua 'Jî*'r UUViHre la tolerance et" la ruer- 
re ; ta loleraitce alors est praférable. . 

t.;. tolérance PSI préférable, telle est la dé- 
claration formesle .lu grand théologien ca- 
tholique. 

nimm â M. Dron, il reste inétjranlaWement 
.-•iï.'M-'ié aux doctrine* aactaiaes, il est pour 
[Tn tolère nee, pour In fruerre imidacabie a 
inns ceux ■;;!■ , pensent pas comme hxl • 
c'ert un autocrat» ; qui] lutU' (<>mre «es ca> 
tlioliques   ou contre   leà  sotkilistos,   ce   n'est 

faisons les dernières heures qui nous eé- 
parent du scrutin pour ranwneT a nous les 
esprits  indécis,   en   le«:r   Tntsant   comprenKlre 
que M. I^rnanl-riipu sen ira a la Ciianibr ela i 
irrende cause de la justice sociale de la Fn   I 
t«nute et de M Liberté. 

Pas de nia—liimi. MsailwnM. notre cause est 
trop lielle ptRir recourir â oes uioye^is atlas* 
ranltis qu'emploient les partis ■aotabva.Egtai» 
rons les esprits et ciiercho*iM a les convain- 
cre, ébranlons les cœurs en le»rr r^armriuna- 
quant notre paf«ion pour la Justice. La sltua- 
tiuti lilectorale est assez claire pour que per- 
sonne ne puisse s'y méprendre. Nous conv 
baitont; la Répuhliqne biocarde parce qu'elle 
représente la haine, l'oppressixjn des conscien- 
ces, pierce qu'elle u trani la Liberté. l'Egalité 
et la Krufmiié, nous luttons de tontes les 
energies de LU» âmes pour lut »nbçt'tuer une 
népulaliqaie généreuse, qui donne satisfaction 
à tous «eux qui »ont assoiffés n> justice.dans 
la-ruelle d n'y aura plus de carias ni de per- 
sécutés. 

Si vsSsI le voulez fern* ment, Meteors. 
si chacun de vous »et résoin à faire tout ^in 
devoir, bsae cette passion géfiéreu^e et intré- 
pide que Pou doit appert er au service ABB 
frraïKÏRs eau si's. Jan ni le î>rme espoir, ili- 
um iiehe verra se lever pour Tourcoing l'aube 
d'ime éa-e nouvelle, nous serons libérés en- 
fin de cotte dominÄi.'on irtcobine et sectaire 
«rui a provoqué Je uéjroui des hommes de 
co»ur de tous le? pa.'iiK et nous pourrons. 
avec une Joie sirr*>re, faire retpntir mrs rue 3 
de ce W.ple cri de victoire : . Vive la ttéT.u 
bliq.ie ! Vive la  Franc« I Vive la liberté ! . 

Le discours qu'on vient de lire 'n-TKJuisit 
une profow'je impression. Les trvis rniüe 
électeurs, le chapeau levé à bo'.it ft» bra» 
font â l'orateur une aaperbe ovatjnn tandis 
pie sur I'. *md* taates le- rrtains « u n- 
aent v*ir» lui pour le felic:,er. 

. D <ns la \1cV0ire du i< mai, >f te doc- 
teur \anivulvilc aui*a sä bonne part » dé- 
clare .M. Barrois, puis ia parole est donnée 
à IL QLraaarsm*, 

DISCOURS 
de &. §MS9$449 
Après le nMpnißque dlasotas que roan ve- 

nez d'eii*en*lre ai j avais qunlcue onituir pro- 
pre je M parierai* pas Mai.s j'ai voulu ap- 
pointer à M. ReniarJ-Flino rhoimna^e de ma 
eoraUass sympathie et mes féaUcuaiions : il 
est le \adnqueuj' das rdaction» de T<HirooitaC. 

Dan» »a certain ttooabre de cJroonscripUons, 
l'usage tend   à s'en répandre. Je tandidat 

U ne fait pas d avances à teL et tel parti. 
Non 1 L'élection se présente SOUK un aspert 
particnlier. A la Chambre. M. Bernard-Flipo 
donnera son concours aetif à la R P. et une 
fois la niforme obtenue il demandera la dis- 
solution du Parlement et la réélection des dé- 
nuées par un mode de scrutin oui fera qua 
tous les nartis auront leur juste part de re- 
présentation. 

Un homme c-mme eel ni IA peut être porte 
a la Chambre nar raaptit île jnstire : tous 
ceux OTi'anime l'esprit de justice. libéraux, ra- 
d^au\". socialistes, considéreront eomme un 
véritable devoir d*a<otireT son eTtvlkm. Au 
lendemntn de la victoire de la R. P., tous en 
auront leur part. 

Aucun-p eonep^i-^n. aucune comnromiPAion 
ne lenr e< flemindép ; iH donneront slmnlft- 
ment leur l»qVMeti à 1J» iiMtioe et â la vériié. 

Toris rwiv niiî oons.'fièrent eomme un île* 
voir rie défrri/lre In 1«»<^ice et In vé»-'té \Tjte* 
rort nom- M rternard Fltoo nue rons Réclame« 
rrms dimanche du titre de Bernard-Flipo, li 
vrövOrrteux. 

««• 
L'érrthonsiaame est à son comble aprét 

ce lumineux erposé et cette chaude plai- 
doirie en faveur de la jasii^e. M. EsaUa 
Barrois »umet à rassemblée Tordre du 
jour suivant, mii est acclamé avec unie vl- 
gueur  du meilleur presage : 

L'ordre du jour 
>■ Trois mille électeurs et la 8* circons- 

eription de LU'c. réunis à Tourcoing, dans 
la äüIC du CMiBe, n^î^rniert avec éner- 
gie le principe de la R. P. et la canditiu« 
ture prosportio nnal i stc de M. Louis Ile r- 
nard-FILpo, qu'ils s'erqrapont à soutenir de 
tout leur pouvoir dimanche prochain a, 

La réunion prend fin par un retentiaBant 
vivat au candidat, qui aéra rfimnimhe k 
député de Tourcoing. 

LE   SUCRE BÉGHIN 
fond le mieux et tuore le plut 

ROUBAIX 
Réunion électorale. - Samedi T mai. à ( 

heures et demie très précises du soir, au Caït 
de l'orphéon, place dAroiejis. graiBe ré« 
mon privée, sou-s la présidence de M. Alfred 
UocaTue, ounacUW municipal. 

Omtsurs : M. G. Ducrocq, candidai et M 
Marin, député progressiste de Nancy. 

Tous le» adnerents de la Fédération repu 
Micaine nntlool!<Tilvi5te -■ h parusens M 
rtiiUun H. Juli!:, aine 1 outre la Hévolution, 
sont  mvités a cette réunion. 

L'Ame de Jeanne d'Are, Vie de Jeanne 
d'Arc, (jraivures de Jeanne d'Arc, Messe de 
La fête de Jeanne d'Arc, ù la LECTURE 
POPULAIRE, HL tirande-Rue. 

Un  motocycliste  lillois    se    fracture   ht 
Jambe. -- Jeudi vers trois heures, en face 
de l'Hippodrome, an boulevard Gambetta, 
un rnotocycliste a fait une chute et s'eiH 
fracturé là jambe droite. Apre^ avoir reçu. 
les s<»ins d'un dtMAerrr, il s'est taft oondrudrii 
û. Lille où U demeure, par un tasl-a,uto, 
refusant de se faire connaître. 

aM.WflLl Sw""E »*"V*ISES tTDEURS sl^-i % ■ a.TJr^J   ehe« Drosuist«i.^-'";rim.etc. 
Ne pouvant se noyer, fl se penri. _, ajpqi 

avons relaie le sauvesapc ur>orô, mercredi 
après-midi, au quai de Watrrelos, par M. Ju- 

qui est arrive le prernk*r au premier toux de    les Henneoelle.  demeurant rue »des Lonpues- 
sennin signe ses aftiches île ces mots : a Can- ,   Haies._ i:fi,   i|ui_ retira   du   canpj  un   chiffon- 

(lj  Orientations syndicales, V. DUûrent. 
- j mer, Edmond  D'Hâve, éfré  de 5.'» anv 
i    On ignorait si D'Havé avou, voulu se don-) 


